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Un film en chanté de Jacques Demy

Musique par Michel Legrand

1963

Les interprètes: 

Catherine Deneuve (Geneviève). 

Nino Castelnouvo (Guy). Anne Vernon (Mme Émery). 

Marc Michel (Roland Cassard), Ellen Farner (Madeleine). 

Mireille Perrey (tante Élise), Jean Champion (le garagiste).

De kursiverede forbindende tekster og resumeer er fra Jean-Pierre Berthomé: Les Parapluies de Cherbourg, Nathan, 1995. Filmens dialoger er aflyttet og nedskrevet af Kristian Valsted, som også er ansvarlig for gloseringen (© 1995-2005). 
La première partie: Le départ.
1. Le garage. Il pleut. C'est le soir. Devant le garage du port illuminé par des néons se hâtent des marins blancs, des ouvriers à bicyclette, des passants abrités sous leurs para​pluies. Un homme regarde la rue, depuis l'entrée du garage.
Novembre 1957.
Cassard: C'est terminé ?

Guy: Oui. Le moteur cliquette encore un peu à froid, mais c'est normal.

Cassard: Merci.

Guy: Merci.

Aubin: Boucher, peux-tu faire une heure ce soir ?

Guy: Ce soir, ça m'est difficile ! Mais je pense que Pierre est libre. Pierre, est-ce que tu peux rester ce soir ?

Pierre: Oui. 

Aubin: Tu vérifieras l'allumage de la Mercedes de Monsieur.

Bernard: Est-ce que tu viens avec moi ce soir au volley ?

Guy: Non, je ne peux pas. Et toi, est-ce que tu y vas ?

Bernard: Bien sûr.

Guy: Aubin m'a demandé tout à l'heure de faire une heure de plus. Tu parles ! Ce soir, c'est sacré. Je vais au théâtre.

- Qu'est-ce que tu vas voir ?

Guy: Carmen.

- Un enfant de bohème.

- J'aime pas l'opéra. Le ciné, c'est mieux.

- Moi, ce soir je vais danser. Donne-moi une pipe.

- Tous ces gens qui chantent, mais tu comprends, ça me fait mal. J'aime mieux le ciné.

- Tu l'as déjà dit.

Guy: Ciao, les gars ! A demain !

2. Devant le magasin. Guy arrive sur son vélo en face de la boutique de parapluies derrière la vitre duquel Geneviève le guette. Ils se font signe. Elle traverse la rue en courant pour le rejoindre. Ils se serrent l'un contre l'autre, se disent leur amour. Elle repart vers le magasin, puis revient se jeter dans ses bras. Elle a pensé à lui toute la journée; ce soir ils iront danser.
Geneviève: Mon amour, oh mon amour !

Guy: Geneviève, ma petite Geneviève.

Geneviève: Guy, je t'aime. Tu sens l'essence.



1.
garage m værksted

port m havn
se hâter  skynde sig
marin m sømand
ouvrier m arbejder
passant m forbipasserende
abrité  i ly
depuis ..  fra ..

cliquter  rasle
vérifier  kontrollere

allumage m (motor)tænding

tout à l'heure 
for lidt siden

tu parles !  Du kan tro !

sacré  
meget vigtigt, hellig

bohème f milieu, hvor man lever et ubekymret og tøjlesløst liv
pipe f  her: smøg, cigaret

ça me fait mal  det giver mig ondt i hovedet

les gars !  drenge !
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vitre f vindue, rude

"bagved hvis vindue .."
guetter ..  

følge .. med øjnene

faire signe  vinke
traverser ..  gå over ..
courir  løbe
rejoindre ..  møde ..

se serrer  trykke sig

se jeter  kaste sig

iront  er le futur af aller
sentir ..   lugte af ..

essence  f  benzin
Guy: C'est un parfum comme un autre.

Geneviève: Guy, je t'aime, oh Guy, je t'aime. Un client, je me sauve. A huit heures devant le théâtre. J'ai pensé à toi toute la journée. Si tu veux, mon amour, après, nous irons danser.

Guy: Si tu veux.

Geneviève: Si tu veux.

3. Le magasin de parapluies. Geneviève rejoint sa mère, Mme Emery, mais ne lui dit rien de Guy qu'elle voit de la fenêtre, dans la rue, et qui s'éloigne maintenant.

La mère: Vous désirez ?

Un client: Un parapluie.

La mère: Un parapluie ? (A Geneviève:) Où étais-tu ?

Geneviève: Là, en face.

La mère: Êtes-vous fixé sur le genre d'article qui vous intéresse ?

Le client: Un parapluie, un parapluie noir.

La mère: Geneviève, montre les parapluies à Monsieur.

4. Chez tante Élise. Guy arrive; il tourne dans une petite cour aux murs verts rongés par l'ancienneté et range son vélo au pied d'un escalier de bois avant de monter à l'appar​tement. C'est un minuscule logement vieillot aux couleurs sombres où Élise l'attend, en lisant, sur sa chaise bien droite. Guy ne tient pas en place, passe d'une pièce à l'autre, grignote. Guy est content de se laisser arracher par sa tante la nouvelle de son amour. Elle pleure, mais c'est de bonheur. Elle n'a pas peur de le voir partir. Madeleine, qui s'occupe de la vieille dame, arrive, belle et sage, un peu triste comme toujours. Guy laisse les deux femmes pour passer dans sa petite chambre bleue et y choisir une chemise rose et un complet bleu.

Tante Élise: C'est toi Guy?

Guy: Bonsoir, tante Élise.

Tante Élise: Bonsoir, mon garçon.

Guy: Comment vont les jambes ?

Tante Élise: Très bien, mon garçon. Qu'est-ce que tu trafiques encore?
Guy: Mais, j'ai faim.

Tante Élise: Tu veux te couper l'appétit.

Guy: Je fais ce qui me plaît.

Tante Élise: Reste tranquille, et viens me parler.

Guy: Je n'ai pas beaucoup de temps.

Tante Élise: Tu parais bien dissipé.



je me sauve  jeg smutter
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s'éloigner  fjerne sig

en face  overfor
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cour f gård

rongés par l'ancienneté  præget af tidens tand

ranger ..  stille .. på plads
pied m fod

escalier m trappe

bois m træ
vieillot  gammeldags

tenir en place  stå stille
pièce f værelse
grignoter  småspise
arracher  fravriste
sage  sød, artig

triste  ked af det

laisser  forlade
complet m jakkesæt

jambe f  ben

qu'est-ce que tu trafiques encore?   
hvad går du og laver?

avoir faim  være sulten

se couper l'appétit  
miste appetitten

.. ce qui me plaît  .. 

hvad jeg kan li'

reste tranquille  

tag det roligt

paraître  forekomme

dissipé(e)  adspredt

Guy: Je sors ce soir.

Tante Élise: Seul ?

Guy: Ça ne te regarde pas.

Tante Élise: Si, ça me regarde. 

Guy: Avec une jeune fille.

Tante Élise: ... que tu aimes ?

Guy: Ça se pourrait.

Tante Élise: Dis-moi la vérité.

Guy: Oui, je l'aime. Qu'est-ce que tu as ? Tu pleures.

Tante Élise: Mais non.

Guy: Mais si ! Je le vois bien. C'est parce que tu restes seule ?

Tante Élise: Je ne suis pas seule. J'ai mes livres. Madeleine viendra pour ma piqûre et me tiendra compagnie.

Guy: Alors, c'est quoi ?

Tante Élise: C'est peut-être le bonheur qui me rend triste.

Guy: Mais c'est bête.

Tante Élise: Laisse-moi, brut, tu me décoiffes.

Madeleine: Bonsoir, Guy.

Guy: Bonsoir, Madeleine. Tu es triste ?

Madeleine: Non, toi, tu as l'air heureux.

Guy: Ça se voit ?
Madeleine: Oui.

5. Le théâtre. Sur la place, Geneviève, toute vêtue de rose, court vers Guy. Elle repousse son amoureux qui veut la serrer: sa robe est encore pleine d'épingles. Ils s'embrassent en riant. On les retrouve dans leur loge, sur quelques mesures de Carmen. Guy prend la taille de Geneviève, il se pique, ils rient.

Geneviève: J'ai eu un mal fou.

Guy: A quoi faire ?

Geneviève: A persuader maman. Je voyais l'heure passer, et la couturière qui n'arrivait pas. Regarde ! Attention ! Elle est encore pleine d'épingles.

6. Le dancing. Geneviève et Guy courent dans la rue pour arriver devant un hall vivement éclairé. Ils entrent. À l'intérieur, beaucoup de marins en blanc et de vêtements rouges. Les amoureux dansent un tango pendant que Geneviève dit à Guy les soupçons de sa mère. Ils se sont à peine assis à une table qu'une mambo les appelle; ils se perdent dans les couples enlacés.

Geneviève: Tu sais, je crois qu'elle se doute de quelque chose.

sortir  skulle i byen

regarder ..  

vedrøre ..; betragte ..

ça se pourrait  det kan godt være  - pourrait er conditionnel af pouvoir
vérité f sandhed

pleurer  at græde

viendra er futur af venir
piqûre f indsprøjtning

tiendra er futur af tenir   holde

rendre [+adjectif] [3.bøjning]  gøre [+tillægsord]

bête  dum

brut [t]  skidt knægt

décoiffer  
lave uorden i håret

avoir l'air ..  se .. ud

heureux [m] heureuse [f]  glad

ça se voit?  kan det ses?
5
vêtu de ..  klædt i ..
repousser ..   skubbe .. væk

épingle  f  nål
mesure f  takt

se piquer  stikke sig
avoir un mal fou à ..  have et værre besvær med at ..

persuader  at overbevise
couturière f sypige
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courir   løbe

vivement éclairé  kraftigt oplyst

marin  m  sømand
soupçon m mistanke
à peine .. que ..  knap nok .. før ..

se perdre  fortabe sig
enlacés  der omslynger hinanden
se douter de ..   ane ..
Guy: Qui ça?

Geneviève: Maman. Quand je lui ai dit que j'allais au théâtre avec Cécile, elle m'a regardée d'une drôle de façon.

Guy: Une façon comment ?

Geneviève: Comme ça. Elle sait très bien que Cécile a horreur du théâtre et comme je mens très mal !

Guy: Bon, c'est toi qui le dis.

Geneviève: Si si, je t'assure, je suis très maladroite. J'ai bafouillé. J'ai rougi. J'ai tout de suite parlé d'autre chose. (Au barman:) Un machin dressé.

Guy: Un machin ?

Geneviève: Au citron.

Guy: La même chose.

Geneviève: Tu m'aimes ? Une mambo ! Viens ! J'aurais dû changer de chaussures.

7. Le port. Geneviève et Guy marchent le long du quai en se tenant par la taille. Ils esquissent des pas de danse. Ils forment des projets d'avenir. La nuit est embrumée. En bas de l'appartement de Mme Émery, ils s'embrassent. Guy voudrait que la jeune fille parle de lui à sa mère. Elle s'y refuse. Elle connaît déjà la réponse.

Guy: Nous aurons des enfants.

Geneviève: J'appellerai ma fille Françoise.

Guy: Et si c'est un garçon ?

Geneviève: Ce sera une fille. Il y a toujours eu des filles dans la famille. Une heure ! Si maman ne dort pas, oh là, qu'est-ce que je vais entendre. Je devrais me maquiller, tu ne trouves pas ?

Guy: Non, tu es très jolie comme ça.

Geneviève: Un peu ici ?

Guy: Où ça ?

Geneviève: Là. (Un peu plus tard:) Nous vendrons des parapluies. Et puis non. Pas des parapluies. Nous vendrons le magasin.

Guy: Nous achèterons une station service.

Geneviève: Pourquoi ? Quelle idée !

Guy: Toute blanche. Avec un bureau. Tu verras.

Geneviève: Tu sentiras l'essence toute la journée. Quel bonheur ! 

Guy: Nous serons très heureux.

Geneviève: Et nous resterons amoureux. Mon amour, mon amour.

Guy: Tu n'as rien dit à ta mère ?

Geneviève: Pas encore.

Guy: Pourquoi ? Tu es lâche !



drôle de ..   mærkelig ..

avoir horreur de ..  

hade ..

mentir  lyve

assurer  forsikre

maladroit(e)  kejtet

bafouiller  stamme

rougir [2.bøjning]  

blive rød i hovedet
un machin dressé  et eller andet med noget i

j'aurais dû ..  

jeg skulle have ..

changer de ..  skifte ..

chaussure f sko
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esquisser  skitsere

embrumé  diset
en bas de ..  neden for ..

aurons er futur af avoir

il y a eu   der har værer

Une heure  Klokken er et
dormir  sove

entendre [3.bøjning] 

(få at) høre

devrais er conditionnel af devoir   burde

se maquiller  sminke sig

comme ça  som du er
un peu  lidt

vendre [3.bøjning] 

sælge

magasin m forretning

bureau m kontor

tu verras er futur af voir  

du får se
amoureux [m] amoureuse [f] forelsket
lâche  slap, fej

Geneviève: Il faut pas que tu te fâches. Mais je sais ce qu'elle me répondra.

Guy: Quoi?

Geneviève: Ma petite fille, tu es folle. Est-ce qu'on pense au mariage à ton âge?

8. Le magasin. Il fait grand soleil. Geneviève rêve, le front contre la vitre. Sa mère tente de la raisonner: Geneviève est trop jeune, elle ne sait rien de la vie. Elle l'envoie préparer le déjeuner. Le facteur passe avec le courrier. Mme Émery ouvre une lettre.

La mère: Ma petite fille, tu es folle. Est-ce qu'on pense au mariage à seize ans?

Geneviève: Dix-sept ans !

La mère: Amoureuse.

Geneviève: Est-ce que je suis trop laide ou trop bête ?

La mère: Mais non, tu n'es pas laide. Tu n'es pas la merveille des merveilles. Mais on ne peut pas dire que tu sois ni laide ni sotte. Seulement tu as le temps. Tu crois aimer, mais l'amour, c'est autre chose. On ne tombe pas comme ça amoureuse d'un visage que l'on croise dans la rue.

Geneviève: C'est un jeune homme que j'ai rencontré plusieurs fois et qui m'aime. Nous voulons nous marier. Tu ne dis rien ?

La mère: Mais je suis stupéfaite.

Geneviève: Je suis allée avec lui au théâtre hier soir.

La mère: Magnifique ! Alors tu m'as menti et tu avoues sans la moindre honte.

Geneviève: Ce n'est pas honteux de vouloir se marier.

La mère: A ton âge, si ! enfin non ! Tu es une petite fille toute petite. Tu ne sais rien.

Geneviève: Évidemment ce n'est pas avec ce que tu m'as dit que je saurai me débrouiller.

La mère: Lorsque j'ai épousé ton père, moi, je ne savais rien.

Geneviève: Il n'y a pas de quoi se vanter !

Un homme: Le marchand de couleur, s'il vous plaît ?

La mère: C'est la porte à côté. (A Geneviève:) Quel âge a-t-il ?

Geneviève: Vingt ans.

La mère: Bien entendu, il n'a pas fait son régiment.

Geneviève: Non. Il vit avec sa marraine, une dame qui l'a élevé. Il n'a que moi, et tu verras, il est très beau.

La mère: Je ne verrai rien du tout.

Geneviève: Mais maman.

se fâcher  blive sur

fou [m] folle [f] skør
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front m pande
vitre f rude
tenter  prøve
raisonner ..  
tale .. til fornuft
envoyer  sende
facteur m postbud
courrier m post
laid(e)  grim

bête  dum

la merveille des merveilles  det ottende vidunder

sois er subjonctif af être er

ni .. ni ..  hverken .. eller ..

sot [m] sotte [f] dum
croire  at tro

visage m ansigt

croiser  at møde, krydse

rencontrer   møde

magnifique  storartet

mentir [uregelmæssig] lyve

avouer  indrømme

la honte f skam

honteux [m] honteuse [f]  flov, skamfuld

saurai er futur af savoir  

vil kunne

se débrouiller  klare sig

lorsque ..  da ..

épouser ..  gifte sig med ..

se vanter de ..  prale af ..

un marchand de couleur  en farvehandler
bien entendu  naturligvis

faire son régiment  

være soldat

marraine f gudmor

élever  opdrage

beau  skøn

verrai  er futur  af voir
.. du tout  .. overhovedet

La mère: Monte à l'appartement. Il est temps de préparer le déjeuner.

Geneviève (au facteur): Bonjour.

Le facteur: Bonjour, Mademoiselle. Bonjour, Madame.

La mère: Bonjour.

Le facteur: Au revoir.

La mère: Ah mon Dieu ! 

9. L'appartement. Mme Émery ne peut payer la facture qui vient d'arriver. Les deux femmes passent d'une pièce à l'autre, arrangent des fleurs dans un vase, s'asseyent à table en pour​suivant leur conversation. L'inspiration vient de Geneviève: il faut vendre un bijou. Dans sa chambre, Mme Émery arrête son choix sur un collier de grosses perles.

La mère: Geneviève ! Nous sommes perdues.

Geneviève: Toujours les grands mots.

La mère: Quatre-vingt mille francs à payer avant le 15, tu trouves ça drôle ?

Geneviève: Et si tu ne payes pas ?

La mère: On nous saisira.

Geneviève: Je travaillerai.

La mère: Quel genre de travail ?

Geneviève: N'importe quoi.

La mère: Au poste ou à la mairie.

Geneviève: Pourquoi pas ? Tu comprends, maman, si je me marie, Guy et moi nous travaillerons, nous pourrons t'aider.

La mère: Mais ma petite fille, il n'est pas question de te marier. Enlève ça, tu vois bien que tu me gênes. D'abord, a-t-il un métier ? Est-ce qu'il peut te faire vivre, élever des enfants ?

Geneviève: Il n'est pas riche. Nous vivrons simplement et nous n'aurons pas tout de suite des enfants.

La mère: Non, mais au moins un. Ce n'est pas lui qui payera mes impôts. Depuis hier, je n'ai plus un sou en caisse.

Geneviève: Vends tes bijoux !

La mère: Mes bijoux, jamais !

Geneviève: A quoi te servent-ils ? Tu ne les regardes même pas.

La mère: Et si j'ai un coup dur ?

Geneviève: Qu'est-ce qui nous arrive ? N'est-ce pas un coup dur ?

La mère: Non, c'est impossible. Si je vendais mes bijoux, j'aurais l'impression de me dépouiller, me mettre toute nue.

Geneviève: Et bien, trouve autre chose !

monter  gå op

déjeuner m frokost

mon Dieu !  Gud !
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ne (alene ved pouvoir foran infinitiv i litterær stil) ikke

poursuivre  fortsætte
choix  m  valg
collier m halskæde

perdu  fortabt

mot m ord
payer  betale

avant ..  inden ..

drôle  sjov

saisir [2.bøjning]  sætte på gaden; udpante; gribe

n'importe quoi  hvadsomhelst

poste m politistation

mairie f rådhus

se marier  gifte sig

pourrons er futur af pouvoir  kunne
aider  hjælpe

enlever  at fjerne

gêner  genere

riche  rig

vivrons er futur af vivre leve

aurons er futur af avoir   at få

tout de suite  
med det samme

impôts m pl skatter

depuis ..  siden ..

un sou  en rød øre

caisse f kasse

bijou m smykke

jamais  aldrig

.. servir à ..  .. bruge ..

même pas  ikke engang

.. avoir un coup dur  ske noget alvorligt med ..

arriver  at ske

se dépouiller  miste alt

se mettre nu(e)  klæde sig nøgen

autre chose  noget andet

La mère: Autre chose ? Mais nous n'avons rien.

Geneviève: Alors, vends le magasin.

La mère: Sotte ! De quoi vivrons-nous ? Évidemment, un bijou, ce n'est qu'un bijou. Si je changeais de coiffure. Ma bague de fiançailles, elle est affreuse. Ce bracelet, il est importable. Personne n'en voudra.

Geneviève: Et ton collier ?

La mère: Mon collier, tu crois ? C'est un crime. Non, jamais je ne m'en séparerai.

Geneviève: D'ailleurs, il est sûrement faux.

La mère: Allons donc ! Après tout, il n'est pas si joli que ça. Cet après-midi, nous irons chez monsieur Dubourg. Ensuite je passerai chez le coiffeur.

10. Chez M. Dubourg, l'après-midi du même jour. M. Dubourg, le joaillier, examine un diamant que lui a soumis Roland Cassard, un courtier en pierres précieuses. Mme Émery et Geneviève entrent dans un rayon de soleil, mises sur leur trente et un. Mme Émery expose son problème, demande à Dubourg son aide. Il ne peut rien pour elle. Cassard intervient pour proposer d'acheter lui-même le collier. Il n'a pas d'argent sur lui et rendez-vous est pris pour le lendemain, au magasin de parapluies.

Monsieur Dubourg: Quelle beauté! Une pure merveille !

Roland Cassard: N'est-ce pas ?

Monsieur Dubourg: C'est une pierre de taille si vous me permettez l'expression.

Roland Cassard: Voici quelques rubis, saphirs, émeraudes.

Monsieur Dubourg: C'est la caverne d'Ali Baba.

Roland Cassard: La parure de la Belle au Bois Dormant.

Monsieur Dubourg: Bonjour, Madame Émery. Bonjour, Made​moiselle Geneviève.

La mère: Bonjour, Monsieur Dubourg.

Monsieur Dubourg: Vous permettez ?

Roland Cassard: Je vous en prie.

Monsieur Dubourg: Mademoiselle est devenue une bien jolie jeune fille. Il y a si longtemps que je n'avais eu le plaisir. Mais que puis-je faire pour vous ? Vous pouvez parler sans crainte.

La mère: Nous sommes dans une situation difficile. Geneviève est grande et m'aide de son mieux. Elle n'est pas en cause. Mais j'ai de lourdes charges, et j'ai pensé, enfin je dois faire face à une échéance dont les conséquences risquent fort de nous compromettre. Et je viens vers vous comme on vient au Messie.

Monsieur Dubourg: Madame !

sot [m] sotte [f] dum

vivre de ..  leve af ..

évidemment  ganske rigtigt

ne .. que ..  kun ..

coiffure f frisure

bague f fingerring

fiançailles f pl forlovelse

affreux- -euse  skrækkelig

bracelet m armbånd

importable  umulig at have på; ubærlig

voudra er futur af vouloir
se séparer de ..  skille sig af med .. 

d'ailleurs  for øvrigt

sûrement  sikkert

faux [m] fausse [f] falsk

allons donc [k] ok da

passer chez ..  gå til ..

coiffeur m frisør
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joaillier m juveler

soumettre  lade undersøge

courtier m agent

pierre précieuse f  ædelsten

rayon m stråle

mettre sur son trente-et-un  trække i stiveste puds

.. de taille  stor ..
rubis m rubin

émeraude f smaragd

caverne f hule

parure f smykke

la Belle au Bois Dormant  Tornerose

devenir  at blive

il y a ..  for .. siden

puis-je / je puis  kan jeg / jeg kan [højtideligt]

crainte f frygt

de son mieux  så godt hun kan

être en cause  være involveret
lourd  stor, tung

charge f udgift, forpligtelse

faire face à ..  se .. i øjnene

échéance f forfaldsdag

dont ..  hvis .. [ejefald]

risquer de ..  risikere at ..

compromettre  bringe i forlegenhed, kompromittere

Messie  Messias
La mère: J'ai hésité longtemps et Geneviève qui est la sagesse et la raison même m'a décidée. C'est avec la mort dans l'âme que je me vois contrainte de me défaire de ce bijou qui pour moi représente...
Monsieur Dubourg: Je vous comprends, chère Madame, mais mon métier comporte des risques, et j'en prends déjà beaucoup. Au mieux, je puis mettre votre collier en vente et encore à une somme bien inférieure à sa valeur réelle. Je ne puis l'acheter moi-même.

La mère: Ne pourriez-vous au moins m'avancer ?

Monsieur Dubourg: Rien, je vous l'ai dit. Nous ne pouvons rien.

Geneviève: N'insiste pas maman.

La mère: C'est abominable.

Roland Cassard: Excusez-moi, mais ce bijou m'intéresse, je l'achète. Je puis vous tirer de ce mauvais pas. Permettez-moi de me présenter: Roland Cassard, diamantaire.

La mère: Mais Monsieur.

Roland Cassard: Non, rassurez-vous, Madame. Je ne fais pas de philanthropie, je placerai facilement ce collier à Paris ou à Londres où mes affaires m'appellent fréquemment.

La mère: Je ne sais si je dois.

Roland Cassard: Ne vous moquez pas de moi.

La mère: Je suis honteuse et en même temps ravie.

Roland Cassard: Je n'ai pas cet argent sur moi. Je puis vous faire un chèque.

La mère: Rien ne presse. Voulez-vous passer demain au magasin "Les Parapluies de Cherbourg" ? J'y suis toujours.

Roland Cassard: A demain !

La mère: A demain !

11. Le magasin. C'est déjà le soir. Mme Émery a changé de coiffure. Elle fait ses comptes. Elle s'impatiente. Cassard n'est toujours pas là et elle interdit à Geneviève de sortir retrouver Guy. Geneviève sort pourtant. Devant le magasin. Geneviève s'éloigne en courant au moment où s'arrête la Mercedes de Cassard. Il en descend et regarde s'éloigner la jeune fille. 
La mère: Quelle heure est-il ?

Geneviève: Six heures et quart.

La mère: Comment se fait-il qu'il ne soit pas encore venu ?

Geneviève: C'est peut-être un escroc qui t'aura fait marcher.

La mère: Tu divagues. Mais qu'est-ce que tu as ?

Geneviève: Rien maman.

La mère: Alors reste tranquille ! Où vas-tu ?

sagesse f visdom

raison f fornuft

la mort dans l'âme  med døden i hjertet

contraindre  at tvinge

se défaire de ..  skille sig af med ..

métier m job

comporter  indbefatte

risque m risiko

somme f sum (penge)
inférieur(e) à ..  under ..

avancer  give forskud

abominable  forfærdelig

tirer .. de ..  

trække .. ud af ..

un mauvais pas  en knibe

pas m skridt

diamantaire m diamanthandler

rassurez-vous / rassure-toi  bare rolig!

philanthropie f godgørenhed

ne vous moquez pas de moi  tag mig alvorligt

en même temps  samtidig

ravi(e)  strålende glad

presser  haste
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coiffure f frisure
faire ses comptes  gøre kassen op
interdire  forbyde
comment se fait-il que .. [+subjonctif]  hvordan kan det være at ..

escroc [æskro] m svindler

faire marcher ..  

holde .. for nar

divaguer  vrøvle
avoir  være i vejen; have
Geneviève: Je vais voir Guy.

La mère: Je t'interdis de revoir ce garçon. Reste là !

Geneviève: Je ne voudrais pas, maman, te manquer de respect.

La mère: C'est encore heureux.

Geneviève: Mais j'y vais.

La mère: Tu resteras là ! D'ailleurs monsieur Cassard ne tardera pas, et j'aimerais que tu assistes à cet entretien.

Geneviève: Pourquoi ?

La mère: Parce que ! Si c'est un escroc comme tu dis, nous nous défendrons mieux à deux.

Geneviève: Et tu t'imagines que nous serons assez futées.

La mère: Je ne sais pas. Mais reste là !

Geneviève: Je ne veux pas.

La mère: Ne t'en va pas, je ne veux pas que tu sortes. Geneviève !

12. Le magasin. Mme Émery pleure quand rentre Cassard. Ils passent ensemble dans l'arrière-boutique où Mme Émery lui confie ses difficultés à élever seule sa fille. Elle l'invite à dîner le lendemain, mais il doit partir le soir même. Il lui promet de les revoir à son prochain passage. Du magasin, Mme Émery regarde la belle voiture disparaître dans la rue.

La mère: Je ne vous attendais plus.

Roland Cassard: Vous pleurez?

La mère: Ce n'est rien. Il y a des moments où je n'ai pas le courage de faire face à mes ennuis, à mes dettes.

Roland Cassard: Ne suis-je pas venu pour vous aider ?

La mère: C'est trop gentil.

Roland Cassard: Je viens de voir passer mademoiselle Geneviève. J'aurais voulu...

La mère: Elle est sortie. La vie que nous menons est si triste pour une jeune fille. Ce magasin sinistre. Je n'arrive plus à la distraire. Et j'ai peur de la voir sombrer dans la neurasthénie, voyez-vous, elle s'ennuie. Prendrez-vous du thé ?

Roland Cassard: Volontiers.

La mère: Nous venons d'avoir une scène terrible à votre sujet.

Roland Cassard: A mon sujet ?

La mère: Elle voulait sortir. Je ne voulais pas. Nous nous sommes emportées. Nous vivons ici seules depuis la mort de mon mari.

Roland Cassard: Il faudrait, par exemple, je ne sais pas, l'amener au spectacle.

La mère: Peut-être. Voulez-vous venir dîner demain ? Geneviève serait heureuse de vous voir.



interdire  forbyde

manquer à .. de ..  

vise .. mangel på ..

c'est encore heureux  

det er da altid noget

y aller  gå derhen

tarder  lade vente på sig

assister à ..  overvære ..

entretien m samtale

défendre [3.bøjning] forsvare

s'imaginer  forestille sig

futé(e)  snu

s'en aller  gå sin vej
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confier  betro
élever  opdrage
le lendemain  den næste dag
prochain  næste
disparaître  forsvinde

ennui m problem

dette f gæld

gentil [m] gentille [f]  venlig

je viens de .. [er passé récent]  jeg har lige ..

mener  at føre

sinistre  ulykkelig

.. arriver à ..  .. lykkes at ..

distraire  adsprede

sombrer  synke ned

neurasthénie f depression

s'ennuyer  kede sig

volontiers  gerne

à votre sujet  om Dem
s'emporter  hidse sig op

spectacle m teaterforestilling

Roland Cassard: Non, c'est impossible. Je dois partir ce soir. Je rentre à Paris, et demain je repars pour Londres. Tenez, voilà l'argent que je vous ai promis. Vous transmettrez à Geneviève mon bon souvenir, et croyez que je ne manquerai pas de vous rendre visite à mon prochain voyage.

13. Devant le garage. La Mercedes de Cassard passe devant la caméra qui panoramique pour retrouver Geneviève devant le garage. Des ouvriers sortent. Geneviève se précipite dans les bras de Guy. Ils marchent dans la rue pendant qu'elle raconte sa dispute avec sa mère. Elle voudrait se marier en cachette, mais Guy la retient: ce n'est plus la peine, il vient de recevoir sa feuille de route et doit partir pour deux ans. Elle se jette dans ses bras. Un café. Geneviève achève de se jeter dans les bras de Guy. Ils sont assis à une table. Elle pleure. Il essaie de la consoler.

Geneviève: J'avais tellement peur de ne pas te trouver. Je suis si heureuse d'être avec toi. Maintenant je ris parce que je me rends compte combien je suis bête quand je suis toute seule. J'ai parlé à maman de notre mariage. Elle m'a évidemment traitée de folle. Et puis ce soir, elle m'a interdit de te voir. Tu comprends, j'ai eu si peur. J'aime mieux partir n'importe où et ne plus revoir maman que de te perdre. Nous nous marierons en cachette.

Guy: Oh, tu sais, maintenant ça n'a plus d'importance. Nous avons même tout notre temps. Ce matin j'ai reçu cette feuille de route, et je dois partir pour deux ans. Alors, le mariage, on en reparlera plus tard. Avec ce qui se passe en Algérie en ce moment, je ne reviendrai pas d'ici longtemps.

Geneviève: Mais je ne pourrai jamais vivre sans toi. Je ne pourrai pas, ne pars pas, j'en mourrai. Je te cacherai et je te garderai, mais mon amour, ne me quitte pas.

Guy: Tu sais bien que ce n'est pas possible, mon amour.

Geneviève: Je ne te quitterai pas. 

Guy: Il faudra pourtant que je parte. Tu sauras que moi, je ne pense qu'à toi. Mais je sais que toi, tu m'attendras.

Geneviève: Deux ans, deux ans de notre vie.

Guy: Ne pleure pas, je t'en supplie.

Geneviève: Deux ans, non, je ne pourrai pas.

Guy: Calme-toi ! Il nous reste si peu de temps, si peu de temps, mon amour, qu'il ne faut pas le gâcher. Il faut essayer d'être heureux. Il faut que nous gardions de nos derniers moments un souvenir plus beau que tout, un souvenir qui nous aidera à vivre.

Geneviève: J'ai tellement peur quand je suis seule.

Guy: Nous nous retrouverons et nous serons plus forts.

Geneviève: Tu connaîtras d'autres femmes, tu m'oublieras.

Guy: Je t'aimerai jusqu'à la fin de ma vie.


transmettre  overbringe
souvenir m hilsen

manquer de ..  
undlade at ..

prochain(e)  næste
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ouvrier m arbejder
se précipiter  

skynde sig, styrte
dispute f skænderi
en cachette  hemmeligt
retenir ..  holde .. tilbage
la peine  umagen (værd)
recevoir  modtage, få

feuille de route  f  indkaldelse
achever de ..  

holde op med at ..
se jeter  kaste sig
consoler  trøste

rire  at le, grine

se rendre compte  at forstå

traiter .. de ..  
kalde .. for ..

fou [m] folle [f] fjols

aimer mieux .. que de ..  hellere ville .. end ..

n'importe où  hvorsomhelst

perdre [3.bøjning]  miste

même  endog

reçu < recevoir  

modtaget < at modtage

se passer  at foregå

d'ici longtemps  
før der er gået lang tid

en [står i stedet for de ..] 

på grund af det

je mourrai er futur af mourir   dø

cacher  at skjule

garder  at beholde, bevare

quitter  forlade

il faudra que [+subjonctif] er futur af falloir  at være nødvendig

tu sauras er futur af savoir
supplier .. de ..  bønfalde .. om at ..

gâcher  spilde

essayer de ..  prøve at ..

dernier, -ère  sidst

se retrouver  at mødes igen

oublier  at glemme

jusque ..  indtil ..
Geneviève: Guy, je t'aime, ne me quitte pas! Mon amour, ne me laisse pas!

Guy: Viens! viens, mon amour, mon amour.

14. La rue en bas de chez Élise. Les jeunes gens avancent, blottis l'un contre l'autre dans la nuit bleutée, glissant magiquement sans toucher le sol. Dans la cour de Guy. Les deux amoureux se sont arrêtés à la grille. Ils se découpent sur un fond d'affiches lacérées aux couleurs soutenues. Elle refuse de le quitter. Il l'entraîne: Viens. Viens mon amour, mon amour. Ils montent. Chez tante Élise. Elise est couchée; elle n'est pas très bien. Guy et Geneviève entrent sur la pointe des pieds. Guy fait pénétrer Geneviève dans sa chambre, s'attarde pour dire quelques mots à Élise. 

Tante Élise: Bonsoir Guy!

Guy: Bonsoir, tante Élise. Tu es couchée ?

Tante Élise: Je ne me sens pas très bien.

Guy: Tu veux quelque chose ?

Tante Élise: Non rien. J'ai besoin de repos. Bonsoir, mon petit.

15. Guy rejoint Geneviève devant la cheminée, la prend dans ses bras. Ils tournent sur eux-mêmes jusqu'au lit. Suite de plans fixes très rapides sur l'escalier, sur la cour, sur la rue, vides de toute présence humaine.

Geneviève: J'ai peur.

Guy: Je t'aime.

16. Chez Mme Émery. Celle-ci s'est endormie dans le séjour, en robe de chambre. Geneviève entre sur la pointe des pieds, les yeux rouges, les cheveux défaits. Où étais-tu? Geneviève se précipite dans les bras de sa mère, lui laisse deviner ce qui s'est passé. La maman la console. Les deux femmes se relèvent. Mme Émery essaie encore de raisonner Geneviève: Dans deux ans tu auras peut-être oublié Guy tout à fait. Geneviève est passée dans sa chambre bleue où elle se déshabille. Sa mère la suit et y poursuit ses remontrances. Elle lui parle de Cassard qui lui paraît si bien. Geneviève s'est couchée. Sa mère se penche sur elle pour l'embrasser.

La mère: Où étais-tu?

Geneviève: Avec Guy.

La mère: Qu'as-tu fait?

Geneviève: Maman! Il s'en va. Il part pour deux ans. Je ne pourrai pas vivre sans lui. J'en mourrai.

laisser  at forlade
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en bas de ..  neden for ..
blotti  klemt

bleuté  blålig

glisser  glide
le sol  jorden
cour f gård
grille f gitterlåge
se découper  fremstå
fond m baggrund
affiche f plakat

lacérer  flænge
soutenu  stærk
entraîner ..  trække .. med
la pointe des pieds  tåspidserne
pénétrer  gå ind

s'attarder  stå lidt
couché  i seng

se sentir  at føle sig

avoir besoin de ..  

behøve ..

repos m hvile
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rejoindre ..  gå hen til ..
cheminée f kamin, skorsten
lit m seng
plan m billede
vide tom

16
s'endormir  falde i søvn

séjour m dagligstue
robe de chambre f morgenkåbe
défait  i uorden
deviner  ane
se passer  foregå
se relever  rejse sig
se déshabiller  klæde sig af
suivre  følge
poursuivre  fortsætte
remontrance f formaning
paraître à ..  forekomme ..
se coucher  gå i seng
se pencher  bøje sig
mourrai  er futur af mourir  dø

La mère: Ne pleure pas. Regarde-moi. On ne meurt d'amour qu'au cinéma.

Geneviève: C'est trop cruel.

La mère: La séparation est cruelle, en effet. Mais le temps arrange bien des choses. Tu parles de l'amour, mais que sais-tu de l'amour. Es-tu bien sûre de tes sentiments ?

Geneviève: Mais enfin, maman, tu ne vois pas combien je suis malheureuse.

La mère: Mais je sais, ma chérie, je sais, moi aussi j'ai aimé, lutté, et j'ai souffert. Tu devrais m'écouter.

Geneviève: Mais je t'écoute.

La mère: N'est-il pas préférable d'attendre, et dans deux ans tu auras peut-être oublié Guy tout à fait.

Geneviève: Non, jamais je ne l'oublierai.

La mère: Si tu l'aimes encore à son retour, tu verras. Il faut me croire, il faut te calmer et ne plus penser à cette histoire. As-tu dîné ?

Geneviève: Oui, maman.

La mère: Mange un fruit. Il faut te distraire, sortir, vivre un peu en somme, ce n'est pas difficile. Tu es jeune, jolie, spirituelle. Tu trouveras des amis de ton âge ou bien d'autres. Monsieur Cassard est venu ce soir. Il a d'ailleurs regretté ton absence. Et bien, vois-tu, je suis certaine qu'il pourra te conseiller.

Geneviève: Jamais. Que faire, figure-toi, de ses conseils?

La mère: Tu as tort. Il représente pour moi le genre d'homme...

Geneviève: Fiche-moi la paix avec ce type.

La mère: Tu as une pauvre figure.

Geneviève: Laisse-moi, maman !

La mère: Embrasse-moi au moins ! Aie confiance ! Tu verras !

17. Chez tante Élise. Élise est couchée. Guy, vêtu d'un complet marron, sa mauvaise petite valise à la main, lui fait ses adieux. Madeleine est là aussi, qui donne une tisane à la vieille dame. Dans la cour. Guy est descendu; Geneviève l'attendait au pied de l'escalier. Ils s'étreignent furtivement, puis s'éloignent, la main dans la main.

Tante Élise: Regarde-moi, mon garçon. Quand tu reviendras, je ne sais pas si je serai encore de ce monde.

Guy: Mais enfin, Élise.

Tante Élise: Il n'y a pas de mais. J'ai bien vécu, tu sais. Je peux quitter ce monde sans regret.

Guy: Tu déraisonnes. N'est-ce pas, Madeleine ?

Madeleine: Bien sûr. Elle va déjà mieux.

on meurt  er présent af mourir  dø

en effet  rigtignok, ja

lutter  at kæmpe

souffert < souffrir   

lidt < at lide

écouter  at lytte

dans deux ans  om to år

tu verras er futur af voir

se distraire  lave noget andet

en somme  kort sagt

spirituel(le)  klog; åndfuld

regretter  beklage

conseiller  at råde

figure-toi  

tænk dig lige om

avoir tort  at tage fejl

genre m slags

fiche-moi la paix  hold mund

type m fyr

avoir une pauvre figure  se sølle ud
embrasser  kysse; omfavne

avoir confiance  have tillid
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vêtu de ..  klædt i ..

marron  brun
valise f kuffert
tisane f urtete
s'étreindre  knuge hinanden

furtivement  stjålent

monde m verden

mais enfin  men hør nu

vécu < vivre  

levet < at leve

regret m savn

déraisonner  at vrøvle

Guy: Je rencontrerai la mort avant toi.

Tante Élise: Le régiment n'est pas la guerre. Avant de partir, je veux que tu saches que tout ce que j'ai, t'appartiendra. Surtout, ne m'oublie pas ! Écris-moi de temps en temps. Madeleine te donnera de mes nouvelles. Adieu, mon petit.

Guy: Au revoir ! Au revoir, Madeleine.

Madeleine: Au revoir, Guy.

18. Place de la gare. Elle est presque vide. On entend des sifflets de trains. Le buffet de la gare. Il y a peu de monde; un ou deux habitués. Guy et Geneviève sont assis au milieu de la pièce. Il lui caresse le visage. Elle lui dit qu'elle l'attendra toujours. Il se lève, elle le retient par les mains. Il commence à s'éloigner doucement; elle se lève, court vers lui et se jette dans ses bras. Ils sortent ensemble du buffet et passent sur le quai. Le quai de la gare. Il a plu; le quai est encore humide. Le train est prêt à partir. Ils le longent ensemble. Le train s'ébranle, Guy monte en marche, demeure au premier plan tandis que la caméra recule avec le train, abandonnant au bout du quai la petite silhouette misérable de Geneviève qui s'éloigne à son tour.

Geneviève: Mon amour, je t'attendrai toute ma vie.

Guy: Je ne penserai qu'à toi.

Geneviève: Reste, ne pars pas, je t'en supplie. Reste, mon amour, ce n'est pas encore l'heure.

Guy: Je m'éloigne de toi, ne me regarde pas.

Geneviève: Je ne peux pas, je ne peux pas, je ne peux pas.

Guy: Mon amour.

Geneviève: Je t'aime, je t'aime.

L'HISTOIRE EN BREF: Première partie: le départ.

Novembre 1957. Geneviève Émery, dix-sept ans, aime Guy Boucher, un jeune garagiste de trois ans son aîné. Mme Émery, une veuve encore jeune qui tient à Cherbourg un commerce de parapluies, ne voit pas d'un bon œil l'idylle de sa fille avec Guy, qui n'a même pas fait son régiment. Lui vit avec sa vieille tante Élise, que soigne avec dévouement la jeune Madeleine. Mme Émery, pressée de dettes, fait la connaissance, chez le bijoutier auquel elle espérait vendre un bijou, de Roland Cassard, un riche diaman​taire. Mû, peut-être, par son intérêt immédiat pour Geneviève, celui-ci la tire d'affaire en lui achetant un collier. Guy est appelé à l'armée et Gene​viève se donne à lui avant son départ, en lui promettant d'attendre son retour.

la mort f døden 
[ord der ender på -t, er ellers maskulinum]

que tu saches  er subjonctif [fremkaldt af je veux que] af savoir skulle vide, vide
appartenir à ..  tilhøre ..

surtout  især

adieu  
farvel; vi ses hos Gud
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sifflet m fløjt
du monde  mennesker
habitué m stamgæst
caresser  kærtegne
visage m ansigt

s'éloigner  gå, fjerne sig
doucement  stille, roligt
quai m perron
plu < pleuvoir  

regnet < regne

humide  fugtig, våd

longer ..  gå langs med ..

s'ébranler  sætte sig i gang
demeurer  forblive
tandis que ..  mens ..

reculer  fjerne sig

abandonner  efterlade
misérable  ynkelig

L'histoire en bref.

de trois ans son aîné  

tre år ældre end hende

veuve f enke

faire son régiment  

aftjene sin værnepligt

soigner  pleje, passe
avec dévouement  opofrende
pressé de ..  plaget af ..
dette f gæld

mû par ..  bevæget af ..
tirer .. d'affaire  

bringe .. ud af kniben

Deuxième partie: l'absence.

19. Devant le magasin. Mme Émery traverse d'un pas pressé la rue jusqu'à sa boutique. Le magasin. Geneviève nettoie les vitres. Elle est pâle. Mme Émery a rencontré Cassard en ville, l'a invité à dîner. Geneviève est triste du silence de Guy qui n'a écrit qu'une fois depuis son départ il y a deux mois. Il l'a oubliée, lui dit sa mère. Les deux femmes s'affrontent. Geneviève chancelle et s'évanouit. Revenue à elle, elle avoue à sa mère qu'elle est enceinte. Mme Émery s'affole, songe déjà au qu'en dira-t-on, à Cassard qui vient dîner ce soir. Elle envoie sa fille à l'appartement.

Janvier 1958.
La mère: Alors ?

Geneviève: Alors quoi ?

La mère: Tu es livide.

Geneviève: Merci.

La mère: Que t'a dit le médecin ?

Geneviève: Trois fois rien. Qu'il me fallait du repos.

La mère: Tu n'avais pas besoin de voir un médecin pour ça. Je te l'aurais bien dit moi-même. Quoi d'autre ?

Geneviève: Il m'ordonne des potions, des calmants, des remontants, des trucs.

La mère: Des trucs ! Cela ne doit pas être bien grave. Vois-tu, Geneviève, si le magasin marchait mieux, je serais la plus heureuse des femmes. Il fait un froid de chien. Tu ne sais pas qui j'ai rencontré en ville ? Devine ! Tu ne devines pas. Roland Cassard. Tu ne dis rien ?

Geneviève: Qu'est-ce que tu veux que je te dise ?

La mère: C'est fou ce qu'il est sympathique. Nous avons parlé plus d'une heure ce matin. Il rentrait des États-Unis. Quel type ! Il m'a raconté des cent mille choses. Je l'ai invité à dîner.

Le facteur: Bonjour !

La mère: Bonsoir ! Qu'est-ce que tu as, Geneviève ?

Geneviève: Rien. Je suis fatiguée.

La mère: Ce n'est pas une raison pour faire cette tête. Tu es lasse, soit ! Mais tu n'es pas mourante.

Geneviève: Ce n'est pas la lassitude qui m'attriste, mais le silence. Il est parti depuis deux mois déjà. Il ne m'a écrit qu'une fois.

La mère: Tu ne vas pas recommencer.

Geneviève: Si je savais où il se trouve, je pourrais lui écrire. On l'a envoyé, j'en suis sûre, dans un endroit dangereux où il risque sa vie.
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d'un pas pressé  

med hurtige skridt
nettoyer  pudse, gøre rent
depuis  siden
s'affronter  have et opgør
chanceler  vakle
s'évanouir  besvime
avouer  indrømme
enceinte  gravid
s'affoler  tage på vej
songer à ..  tænke på ..

envoyer  at sende

livide  ligbleg

repos m hvile

potion f mikstur

remontant m 

opkvikkende middel

des trucs [k] m pl 

ting og sager

deviner  at gætte

facteur m postbud

fatigué(e)  træt

raison f grund, årsag

las [m] lasse [f]  træt

soit! [t]  lad gå!

lassitude f træthed

depuis  i; siden

déjà  allerede

fois f gang  [ord, der ender på -s, er ellers hankøn!]

endroit m sted

La mère: C'est beaucoup plus simple.

Geneviève: Plus simple que quoi ?

La mère: Il t'a oubliée !

Geneviève: Tu dis n'importe quoi.

La mère: Il ne pense plus à toi ou bien il t'écrirait. On peut toujours écrire, aussi loin qu'on soit.

Geneviève: Ce n'est rien. J'ai eu si peur. J'ai vu Guy tout à coup riant avec une autre.

La mère: Assieds-toi ! Je vais fermer le magasin. Tu me caches quelque chose.

Geneviève: Mais non.

La mère: C'est grave, n'est-ce pas ?

Geneviève: Je suis enceinte, maman.

La mère: C'est épouvantable. Enceinte de Guy ? Comment est-ce possible ?

Geneviève: Rassure-toi, comme tout le monde.

La mère: On ne plaisante pas. C'est grave. Qu'allons-nous faire ? 

Geneviève: Comment, quoi faire ?

La mère: De cet enfant.

Geneviève: Mais l'élever.

La mère: Et qu'allons-nous dire ?

Geneviève: Dire quoi, à qui ?

La mère: Je ne sais pas. Aux voisins. Aux amis.

Geneviève: Nous n'avons pas d'amis. Quant aux voisins, tu ne leur dis jamais rien.

La mère: Et quand Cassard vient dîner ce soir. Il va falloir le recevoir. Il va falloir lui faire bonne figure. Avec la mine que tu as !

Geneviève: Enfin, tu n'as pas besoin de lui dire.

La mère: Tais-toi! Je ne peux pas y penser sans frémir. Monte à l'appartement. Repose-toi.

Geneviève: Je me sens très bien.

La mère: N'insiste pas. Obéis-moi ! Je préparerai moi-même le dîner. Ne t'inquiète pas.

20. Dans l'appartement, le même soir. Sur la table, les restes d'un gâteau et une couronne en papier doré. Mme Émery apporte les digestifs. C'est Geneviève qui a la fève et doit choisir son roi. Elle n'a pas le choix. 
Cassard: Peut-être avez-vous besoin de repos.

La mère: En effet, Geneviève s'est beaucoup surmenée. Ces temps derniers, elle est un peu pâlotte.


aussi loin qu'on soit  

hvor langt man end er borte

tout à coup  pludselig

riant < rire  leende < at le
assieds-toi < s'asseoir  

sæt dig < at sætte sig

cacher  at skjule

épouvantable  forfærdelig

rassure-toi   tag det roligt

plaisanter  lave sjov

élever  opdrage

voisin m nabo

quant à ..  med hensyn til ..

recevoir  at modtage

faire bonne figure  

gøre et godt indtryk

mine f ansigt; mine

se taire  tie stille

frémir [2.bøjning]  

ryste, skælve

se reposer  hvile sig
obéir à .. [2.bøjning]  

adlyde ..

s'inquiéter  være bekymret; bekymre sig
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gâteau m kage
couronne f krone

en papier doré  af guldpapir
digestif m et glas stærkt til efter middagen
fève f en bønne (svarer til "mandlen" i ris à l'amande til jul; men her foregår det Hellig Tre Kongers aften, le soir des Rois)
roi m konge
choix m valg
en effet  faktisk

se surmener  

overanstrenge sig

pâlot [m] palôtte [f]  blegnæbbet

Cassard: Pourquoi n'iriez-vous pas vivre à la campagne ?

La mère: La situation dans laquelle nous nous débattons ne nous permet pas, pour le moment du moins, de prendre du repos. Geneviève ne veut pas partir seule. Et moi, de mon côté, je ne peux pas abandonner le magasin. C'est inextricable.

Cassard: Vous ne pouvez donc pas vivre l'une sans l'autre ?

La mère: Nous ne nous sommes pour ainsi dire jamais quittées. C'est pas moi qui aurai la fève.

Geneviève: C'est moi qui l'ai.

La mère: Alors il faut tout de suite choisir un roi et faire un vœu.

Geneviève: Je n'ai pas le choix. Vous êtes mon roi.

Cassard: Merci Geneviève, mettez cette couronne.

La mère: Allons, mets-la, Geneviève, puisqu'on te le demande.

Cassard: Vous ressemblez, Mademoiselle, à cette vierge à l'enfant que j'ai vue à Anvers.

La mère: Ah, j'ai les joues en feu. C'est amusant, mais je crois que j'ai trop bu.

Geneviève: Je vais me retirer. Je ne me sens pas très bien.

Cassard: Alors, je vous quitte.

La mère: Je vous en prie, nous pouvons bavarder encore un moment.

Geneviève: Bonsoir.

Cassard: Bonsoir.

Geneviève: Bonsoir maman.

La mère: Bonsoir, ma chérie.

21. Quand Geneviève se retire, sa mère retient Cassard pour lui parler encore. Lui s'enhardit, avoue qu'il est venu demander la main de Geneviève. Il dit aussi qu'il a aimé une autre femme, autrefois, qu'elle ne l'aimait pas, qu'on l'appe​lait Lola, pendant que la caméra refait doucement le trajet qu'il suivait avec Lola, autrefois à Nantes, dans le passage Pommeraie, maintenant désert. Il repart le lendemain pour trois mois. A son retour, il attendra de Geneviève une réponse. Bouleversée, Mme Émery n'ose pas lui avouer que sa fille est enceinte. 
La mère: Je suis vraiment très inquiète. Geneviève est triste, secrète, indépendante, et j'avoue ne pas être toujours très adroite, compréhensible. J'ai toujours peur de la blesser.

Cassard: Je ne voudrais pas être ridicule. Et les sentiments qui m'animent, pourraient ne pas paraître sincères. Pourtant je ne voudrais pas que cette démarche, car ce en est une, puisse être mal interprétée. Je veux dire qu'il ne faut voir en moi qu'un désir:
 

vous iriez er conditionnel af aller  Hvorfor tager i ikke på landet ?
se débattre  kæmpe

permettre  at tillade

du moins  i det mindste

abandonner  opgive, forlade

inextricable  indviklet

l'un sans l'autre [m] l'une sans l'autre [f]  uden hinanden

se quitter  forlade hinanden

vœu  m ønske

ressembler à ..  at ligne ..

vierge f jomfru

joue f kind

feu m ild

amusant  morsom

bu < boire  

drukket < drikke

bavarder  snakke
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s'enhardir  blive dristig
avouer  indrømme
trajet m rute
autrefois  tidligere
bouleversé  ude af den
oser  turde

inquiet [m] inquiète [f]   

urolig, bekymret

indépendant  uafhængig

adroit  behændig, fiks

compréhensible  forstående

blesser  såre

ridicule  til grin, latterlig

animer  bevæge, styre

paraître  forekomme

sincère  oprigtig

pourtant  dog

démarche f forespørgsel; handling

car c'en est une  

thi det er én

puisse er subjonctif af pouvoir  "skulle kunne"

interpréter  fortolke

désir m ønske
de rendre heureux. Je ne sais pas si je me fais très bien comprendre.

La mère: A vrai dire, je ne vois pas bien.

Cassard: Depuis le début de ce repas, je veux vous entretenir d'une idée que j'ai et qui m'occupe. Mais mon émotion n'a d'égale que ma timidité. Je suis venu vous demander la main de Geneviève.

La mère: Ah !

Cassard: Je sais que je suis maladroit.

La mère: Mais non, monsieur. Je m'attendais si peu à cela. Geneviève est encore pour moi une enfant. Et la brusquerie de votre demande me décourage un peu. Voyez-vous, j'ignore quels sont les sentiments de Geneviève à votre égard. Elle ne m'a parlé de vous qu'en termes amicaux. Je ne voudrais en aucune façon faire sur elle la moindre pression. Nous ne savons rien de vous.

Cassard: Autrefois, j'aimais une femme. Elle ne m'aimait pas. On l'appelait Lola. Autrefois. Déçu, j'ai voulu l'oublier. Alors j'ai quitté la France. Je suis allé au bout du monde. Mais la vie me paraissait sans attrait. Et puis le hasard m'a mis sur votre route. Dès que j'ai vu Geneviève, j'ai su que je l'attendais. Depuis cette rencontre, ma vie a pris un autre sens. A tout instant, c'est elle que je vois. Je ne vis que pour elle. Je ne pense plus qu'à elle. J'ai voulu vous parler franchement. Vous ne m'en voudrez pas ? Il n'est bien sûr pas question d'influencer Geneviève. Geneviève est libre. Demain, je repars à Amsterdam pour trois mois. A mon retour, Geneviève me donnera elle-même sa réponse.

La mère: Je ne sais que vous dire.

Cassard: Mais ne me dites rien. Geneviève décidera elle-même. Bonsoir, madame.

La mère: Bonsoir monsieur Cassard.

22. Elle rejoint dans sa chambre Geneviève qui a tout entendu.

La mère: Tu ne dors pas? 

Geneviève: Tu le vois bien. 

La mère: Roland Cassard m'a demandé ta main.

Geneviève: J'ai entendu. Tu ne lui as pas dit que j'étais enceinte.

La mère: Je n'ai pas osé le lui dire.

23. C'est l'aube. La neige tourbillonne sur le port de Cherbourg. 
Février 1958.
Le magasin. Le facteur entre, couvert de neige. Il tend son courrier à Mme Émery qui tricote, emmitouflée dans son manteau.



rendre [+adjectif] [3.bøjning] gøre [+tillægsord]
à vrai dire  sandt at sige

repas m måltid

entretenir  tale

occuper  optage; besætte

émotion f følelse

égal(e)  lige

timidité f  generthed, 
tilbageholdenhed, 

maladroit  kejtet

brusquerie f pludselighed

décourager ..  

tage pippet fra ..

ignorer  ikke kende

à égard de ..  over for ..

terme m vending, ord

amical(e)  venlig

déçu < décevoir  

skuffet < at skuffe

le bout du monde  

verdens ende

attrait m tiltrækning

le hasard  tilfældet

dès que ..  så snart ..

sens [s] m mening; retning

franchement  oprigtigt

en vouloir à ..  være vred på ..

influencer ..  

lægge pres på ..

je ne sais = je ne sais pas

que vous dire = ce que je dois vous dire
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rejoindre ..  gå ind til ..
oser  at turde

23
aube f morgengry
tourbillonner  
hvirvle rundt
tendre  række
tricoter  strikke
emmitoufler  indhylle
manteau m frakke
 L'appartement. Mme Émery entre, secoue la neige, et tend une lettre à Geneviève. La chambre de Geneviève. Geneviève lit la lettre près de la fenêtre derrière laquelle tombe la neige. Tout est blanc autour d'elle. On entend la voix de Guy dire son bonheur d'être bientôt père et sa certi​tude qu'elle l'attend. Une boutique. Mme Émery rejoint sa fille qui essaie une robe de grossesse. Geneviève lui sourit. La chambre de Geneviève. C'est la nuit. Geneviève écrit à Cassard pour le remercier de la carte qu'il lui a envoyée. La musique redit son serment de la gare: Jamais, je ne pourrai vivre sans toi. Près d'elle, une photo de Guy en uniforme, dans un décor algérien, lui sourit. Elle prend la photo et la pose sur sa lettre à Cassard.

La voix de Guy: Je suis très fier de toi. François est un joli prénom pour un garçon. Ici le temps me paraît long. Les permissions ont été suspendues et je ne sais pas si je reviendrai en France avant le temps. Mon amour, je sais que tu m'attends. Hier soir, une patrouille est tombée dans une embuscade, et trois soldats sont morts. Je ne crois pas pourtant que le danger ici soit grand. Mais c'est étrange, le soleil et la mort voyagent ensemble.
La mère: Geneviève, à table, ma chérie.

24. Devant le magasin. C'est carnaval. La rue est envahie de masques qui rient et se lancent des confettis.

Mars 1958. Geneviève se faufile entre des groupes joyeux pour gagner la boutique. Le magasin. Geneviève entre. Elle est en​ceinte de cinq mois, amère de cette joie qui l'environne et dont elle se sent exclue. Mme Émery tricote une layette. Elle essaie de décourager l'attente de sa fille, lui vante l'amour de Roland Cassard, lui dit comment elle-même a renoncé à un autre amour pour épouser son père. Geneviève avoue qu'elle hésite, que si Cassard, qui n'est encore au courant de rien, l'accepte telle qu'elle est... L'absence de Guy est trop lourde à supporter. Par la fenêtre, on voit passer dehors les carnavaliers joyeux.

Geneviève: Je trouve ces gens ridicules. Je déteste le carnaval.

La mère: Ne sois pas amère, ma chérie. C'est fou ce que tu es grosse. Tu le portes devant. Ce sera un garçon. Ou alors des jumeaux.

Geneviève: Mais non, tout est normal. Je me porte comme un charme.

La mère: Tu es comme moi. J'étais ravie. Jamais malade. La veille de l'accouchement, j'étais grimpée sur un escabeau et je retapissais le magasin.

Geneviève: Le facteur, est-il passé ?

La mère: Il n'y avait rien que des factures et aussi quelques prospectus. Pourquoi ? Tu attends donc toujours ?

secouer  ryste (af)

tomber  falde

essayer  prøve
grossesse f graviditet

serment m højtideligt løfte
algérien  algerisk
sourire à ..  smile til ..
fier [-r] [m] fière [f]  stolt

prénom m (for)navn

permission f orlov

suspendre [3.bøjning]  inddrage

tomber   falde

embuscade f baghold

pourtant  dog

étrange  mærkelig

voyager   rejse

ensemble  sammen
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envahir  indvadere
lancer  kaste
se faufiler  bane sig vej
joyeux, -euse  glad
gagner  nå
amer, amère  bitter

joie  f  glæde
environner  omgive
layette f sparkedragt
décourager  bagatellisere
vanter  fremhæve
épouser ..  gifte sig med ..
être au courant de ..  
vide .., være vidende om ..
lourd  svær, tung
supporter  holde ud

ridicule  latterlig

détester  hade, afsky

amer [r] [m] amère [f]  bitter

jumeau m tvilling

se porter comme un charme  befinde sig storartet

ravi(e)  strålende glad

malade  syg

la veille  dagen før

accouchement m fødsel

grimper  klatre

escabeau m taburet

retapisser  tapetsere (igen)

facteur m postbud

facture f regning

prospectus [s] m reklame
Geneviève: Dans sa dernière lettre, il me disait qu'il était triste parce qu'il ne me verrait pas enceinte. Et c'est peut-être aussi bien comme ça. Je suis affreuse.

La mère: Une femme enceinte est toujours belle, ma chérie.

Geneviève: C'est vrai.

La mère: Tiens, regarde! C'est une brassière, et j'ai vu de jolies barboteuses dans Nouvelles Galeries.

Geneviève: Bon. Bravo. Que tu es contente.

La mère: Je le serais davantage si cet enfant avait un père, et toi un mari.

Geneviève: Mais Guy reviendra.

La mère: Guy ou un autre.

Geneviève: C'est drôle, l'absence. Il me semble que Guy est parti depuis des années. Quand je regarde ces deux photos, j'oublie jusqu'à son visage. Et quand je pense à lui, c'est cette photo que je vois. C'est tout ce qui me reste de lui.

La mère: Ne fume pas. Sois raisonnable !

Geneviève: Qu'est-ce que c'est que ça ?

La mère: Quoi ça ? Une carte de Hambourg. C'est Roland Cassard qui l'envoie.

Geneviève: Pour moi ?

La mère: Pour nous. Tu peux la lire. Il dit qu'il reviendra bientôt. Il demande si tu as réfléchi.

Geneviève: Il me semble que rien ne presse.

La mère: Non, mais tu dois quand même y penser.

Geneviève: Mais j'y pense, maman, j'y pense.

La mère: Un jour, un homme se présente, riche, distingué, épris de toi, et je pense... Qu'est-ce que tu fais ? Tu ne te sens pas bien ?

Geneviève: Mais si maman.

La mère: Tu manges ?

Geneviève: Qu'est-ce que tu veux ? J'ai toujours faim.

La mère: Ce n'est pas un coureur de jupons, un des ces beaux parleurs qui rôdent, mais un homme qui a vécu et que la vie a marqué.

Geneviève: Je sais, maman. Ne me fais pas l'article. Tu me parles de lui comme tu me parles de tes parapluies.

La mère: C'est parce qu'il te protégera, Geneviève.

Geneviève: C'est malin !

La mère: Si on ne peut plus faire d'esprit, ma petite, tu es perdue. Guy a pu représenter pour toi un certain idéal, mais quel avenir t'offrait-il ? Tu sais, moi aussi, j'ai été courtisée autrefois par un jeune homme qui n'était pas ton père.

Geneviève: Tu aurais mieux fait de l'épouser.


verrait  er conditionnel af voir  ville få at se
affreux [m] affreuse [f]  skrækkelig
brassière f 

livstykke (til børn)

barboteuse f  kravledragt
davantage  mere
il me semble que ..  

det forekommer mig at ..

visage m ansigt

raisonnable  fornuftig
envoyer  at sende

bientôt  snart

réfléchir  tænke

presser  at haste

quand même  alligevel
riche  rig

distingué(e)  nobel

épris(e) de ..  forelsket i ..

un coureur de jupons  

en skørtejæger

parleur m charmesnakker

rôder  luske rundt

vécu < vivre  
levet < at leve

faire l'article  
rose sine varer

malin [m] maligne [f]  snedig

faire de l'esprit  

forsøge at være morsom

avenir m fremtid

offrir  give, tilbyde

courtiser ..  gøre kur til ..

autrefois  før i tiden

La mère: Tu as raison. Mais tu comprends, je voudrais que tu sois heureuse, que tu ne gâches pas ta vie comme j'ai gâché la mienne.

Geneviève: Ne t'inquiète pas pour ma vie maman. Car je n'ai pas le moins du monde l'intention de la gâcher. Crois-tu que Cassard aura envie de m'épouser lorsqu'il me verras engrossée de la sorte ?

La mère: Geneviève, quel langage !

Geneviève: Déformée, boursouflée, puisque ni toi ni moi n'avons eu le courage de lui avouer la vérité. Là, au moins, ça se verra. Crois-tu qu'il me prendra comme ça ? S'il me refuse telle que je suis, c'est qu'il n'éprouve pas pour moi des senti​ments profonds. Si, par extraordinaire, il m'accepte, je n'aurai pas de raison de douter de lui, et je serai bien sotte de le repousser. Tu vois bien que je réfléchis, mais tout cela est si difficile. Pourquoi l'absence est-elle si lourde à supporter ? Pourquoi Guy s'éloigne-t-il de moi ? Moi qui serais morte pour lui. Pourquoi ne suis-je pas morte ?

25. Sous des cerisiers en fleurs. Le ciel est chargé de nuages.

Avril 1958.
Chambre de Geneviève. Mme Émery entre et donne un paquet à sa fille. Il vient de Roland Cassard. C'est une bague de fiançailles.

La mère: Tiens !

Geneviève: Qu'est-ce que c'est ?

La mère: C'est pour toi. C'est Roland qui te l'envoie.

Geneviève: Mais je ne peux pas accepter.

La mère: Fais ce que tu veux.

26. Sur les quais du port. Le ciel est gris. Geneviève et Roland se promènent là où, quelques mois plus tôt, elle accordait ses pas à ceux de Guy. Roland lui dit que son enfant sera le leur.

Roland: Nous élèverons cet enfant ensemble. Il sera notre enfant. Acceptez, je vous en prie. Geneviève, je ne veux pas que cela vous cause la moindre peine. Je vous aime. Geneviève. Je vous aime.

27. Le magasin. Il pleut très fort dehors. Mme Émery se précipite vers Cassard, qui vient d'entrer, pour lui dire que Geneviève accepte de l'épouser. Elle sort.
La mère: Elle accepte, puisque la situation dans laquelle elle se trouve, ne vous effraie pas, mais ne la brusquez pas. Elle est si fragile que le moindre faux pas risquerait de tout compromettre.

avoir raison  have ret

gâcher  ødelægge, spilde

engrossé(e)  gjort tyk

de la sorte  på den måde

langage m sprogbrug

boursouflé(e)  oppustet

puisque ..  eftersom ..

ni .. ni ..  hverken .. eller ..

avouer  indrømme
vérité f sandhed

tel(le) que ..  sådan som ..

éprouver  føle

profond(e)  dyb

par extraordinaire  mod forventning

douter de ..  tvivle på ..

sot [m] sotte [f]  dum

repousser  afvise

s'éloigner de ..  

glide væk fra ..
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cerisier m kirsebærtræ
chargé de ..  fyldt med ..

bague f ring
fiançailles f pl forlovelse

26
accorder  afpasse
pas m skridt

causer  at forårsage

peine f ondt, smerte

27
se précipiter  skynde sig

s'effrayer  

blive forskrækket
brusquer ..  
være hård ved ..

fragile  sart

un faux pas  en fejltagelse

compromettre  ødelægge
28. Une boutique. Au milieu des mannequins en robe de mariée, Mme Émery vient vers sa fille qui essaie un voile. Geneviève est triste. À travers son voile, elle regarde fixement la caméra. Dans l'église. Roland passe l'anneau à son doigt. Il n'y a pas d'autre témoin que Mme Émery. Devant l'église. Le couple sort devant quelques rares personnes. Avec Mme Émery, ils montent dans la Mercedes qui s'éloigne, suivie par la caméra. Au bout de son panoramique, l'appareil découvre Madeleine, le visage lisse, énigmatique.

L'HISTOIRE EN BREF: Deuxième partie: l'attente.

Janvier 1958. Geneviève est enceinte. Guy est en Algérie et les nouvelles de lui sont rares. Roland Cassard vient visiter Geneviève et sa mère, et demande à celle-ci la main de sa fille. Il lui explique qu'il a connu un amour malheureux, celui d'une nommée Lola qu'il avait rencontrée à Nantes. Mme Emery n'ose avouer la situation dans laquelle se trouve Gene​viève et réserve leur réponse. Avril 1958. Geneviève, sans nou​velles de Guy, cède aux pressions de sa mère et accepte d'épouser Cassard qui élèvera comme le sien l'enfant qu'elle porte.

28
voile m slør
à travers  gennem
anneau m ring
doigt m finger
témoin m vidne
lisse  glat
énigmatique  gådefuld
réserver ..

holde .. tilbage, udsætte ..

céder  give efter
Troisième partie: Le retour.
29. Devant la gare. La place est déserte. Il pleut.

Mars 1959.

Guy sort, sa valise à la main. Il traverse la place en boitant légèrement. Devant le magasin. Guy s'approche de la boutique. Elle est vide. Une pancarte annonce un changement de propriétaire. Chez tante Élise. Elle a beaucoup vieilli et ne quitte plus son lit. Guy lui parle de sa blessure en Algérie, lui demande des nouvelles de Geneviève. Il n'était au courant de rien. Elle ne peut rien lui dire, sinon que Geneviève et sa mère sont parties, à Paris. Elle parle de mourir, maintenant qu'il est revenu. Madeleine arrive, embrasse Guy. Celui-ci va dans sa chambre où il retrouve la station-service de ses jeux d'enfance. Il s'allonge sur le lit, accablé par ce qu'il retrouve, par ce qu'il vient d'apprendre.

La tante Élise: Madeleine m'a tout raconté.

Guy: Pourquoi ne m'as-tu rien dit ?

La tante Élise: Je ne voulais pas. Je pensais que tu savais. Tu ne te doutais de rien ?

Guy: Si bien sûr. Les derniers mois ses lettres n'étaient plus les mêmes. Elle ne répondait plus à mes questions. Elle m'écrivait sans conviction. Mais de là à en épouser un autre. Non, je pensais qu'elle m'en voulait, mais de quoi ? Et puis il y a eu l'hôpital et mes lettres sans réponse. Ici, rien n'a changé.

La tante Élise: Si, moi. Maintenant je peux partir puisque tu es là. Cela m'aurait ennuyée de ne pas te revoir.

Guy: Ne dis pas de bêtises !

La tante Élise: Ah non ! Rends-toi utile, mon garçon. Donne-moi donc un peu de tisane. Tout est prêt: à la cuisine il y a de l'eau dans la bouilloire. Ta jambe te fait mal ?

Guy: Tu vois, je traîne un peu la patte. J'ai l'impression d'avoir un baromètre dans le genou, surtout lorsqu'il pleut. C'est à l'hôpital que j'ai le plus souffert.

La tante Élise: Mais comment est-ce arrivé ?

Guy: En rentrant un soir de manœuvre, un attentat à la grenade. C'était fréquent. Et Madeleine ?

La tante Élise: Elle va venir. Elle a été très bonne pour moi.

Guy: Elle n'est pas encore mariée ?

La tante Élise: Tu sais comme elle est sage. Tiens, mets tout ça là-bas sur la table. Qu'est-ce que tu vas faire à présent ?

Guy: Travailler, peut-être vivre avec ma pension.

La tante Élise: Robert avait promis de te reprendre au garage. Tu t'y plaisais bien.
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il pleut  det regner

boiter  halte

légèrement  lidt
pancarte f skilt
propriétaire  ejer
vieillir  blive gammel
blessure f sår
être au courant de ..  

være orienteret om ..
sinon que ..  bortset fra at ..

accablé  slået ud

se douter de ..  ane ..
conviction f overbevisning

en vouloir à ..  

være vred på ..

ennuyer ..  

gøre .. ked af, ærgre ..

bêtise f  vrøvl, dumhed

rendre [+adjectif]  

gøre [+tillægsord]

utile  nyttig

tisane f urtete

bouilloire f (te)kedel

jambe f  ben

.. faire mal à ..  

.. have ondt i ..

traîner la patte  

trække på benet

genou m knæ

surtout  især

lorsque ..  når ..; da ..

souffert < souffrir  

lidt < at lide

grenade f granat

fréquent(e)  hyppig

sage  ærbar, pæn, artig

tiens!  her! værsgo!

garage m værksted

s'y plaire  

kunne lide at være der
Guy: Bah! chez Aubain ou ailleurs. On verra bien. J'ai le temps. Rien ne presse. De l'enfant qu'elle attendait, sais-tu quelque chose ?

La tante Élise: Non, Geneviève est partie le soir de son mariage. Madame Émery est restée à Cherbourg un mois ou deux. Puis elle a vendu le magasin. Je crois qu'ils sont à Paris.

Madeleine: Bonjour Guy !

Guy: Bonjour, Madeleine ! Tu n'as pas changé.

Madeleine: Je suis contente que tu sois revenu.

30. Le garage du Port.

Avril 1959. 
Le garage a été rénové. Des ouvriers ont changé. Un haut-parleur appelle Guy chez le patron. Guy est sale, mal rasé. Dans son bureau, Aubin l'engueule pour une réparation mal faite. Guy répond, s'emporte, donne son congé. Il quitte le garage.

Le patron: Boucher ! Boucher ! 

Un mécanicien: Le patron te demande.

Guy: Ah merde !

Le patron: C'est toi qui as fait la station de monsieur ?

Guy: Oui.

Le patron: Station complète, le 26, n'est-ce pas Monsieur ?

Le client: Oui.

Le patron: Monsieur a roulé de Vienne ce matin même, et son moteur est à refaire, un moteur neuf. Il n'avait plus une goutte d'huile.

Guy: Et alors?

Le client: Je n'accuse personne. Mais le fait est que là je suis vraiment navré.

Le patron: Avais-tu bien vérifié le niveau d'huile ?

Guy: Evidemment !

Le patron: Tu n'avais pas bien resserré le bouton de vidange.

Guy: Je connais mon métier.

Le patron: Je te prierai de me parler sur un autre ton et de faire des excuses à monsieur.

Guy: Je n'ai pas à m'excuser. Je n'y suis pour rien.

Le patron: Qu'est-ce que tu fais? Tu te fous de ton travail. Tu pourrais te payer une autre combinaison et te raser avant de venir à l'atelier.

Guy: Alors, ça suffit comme ça, j'ai un travail ailleurs.

Le patron: Boucher ! Ah! le petit con ! Depuis qu'il a quitté l'armée, il se conduit comme le terrier des voyous.

ailleurs  et andet sted

presser  at haste
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sale  snavset
mal rasé  ubarberet
engueuler ..  skælde .. ud
s'emporter  

gå over stregen
donner son congé  sige op

station f  (her:) eftersyn

rouler  at køre

neuf [m] neuve [f]  splinterny

goutte f dråbe

huile f olie

le fait est que ..  

faktum er at ..

navré(e)  ked af det

vérifier  kontrollere

resserrer  at stramme

bouton m (her:) skrue

vidange f olieskift

métier m job

prier .. de ..  

bede .. om at ..

avoir à ..  behøve ..

je n'y suis pour rien  

jeg kan ikke gøre for det

se foutre de ..  skide på ..

combinaison f kedeldragt

raser  barbere

atelier m værksted

suffire [uregelmæssig] være nok

con [m] conne [f] skid

depuis que ..  siden ..

se conduire [uregelmæssig]  opføre sig

terrier m 

terrier (fræk hund)

voyou m gadedreng

Un copain: Ben, qu'est-ce qui te prend ?

Guy: Je quitte la boîte. Je me suis engueulé avec Aubain. J'ai pris les devants.

Le copain: Et maintenant, qu'est-ce que tu vas faire ?

Guy: Vivre de mes rentes.

31. Le long des quais du port. Guy rôde sans but. Il reconnaît le café où il est allé avec Geneviève. Il entre. Le café du Pont tournant. Guy boit. Il boit beaucoup et regarde tristement les sièges qu'il occupait avec Geneviève. Il paie avec un gros billet et s'engueule avec le patron qui n'a pas de monnaie. 

Guy: Un blanc sec ! Un autre ! Payez-vous.

Le garçon de café: Vous n'avez pas de monnaie ?

Guy: Non.

Le garçon: Vous êtes tous les mêmes avec vos gros billets.

Guy: Au moins tu es paumé. Fais ton métier et fous-nous la paix.
Le garçon: Dis donc ! Alors quoi ?

Guy: Ça va. Laisse tomber.

32. Devant le magasin. Guy rôde toujours. Il s'approche de la boutique en cours de transformation dans laquelle des livreurs apportent des machines à laver. Il encombre. Il se fait chasser. 

Un ouvrier: Qu'est-ce que tu cherches ?

Guy: Rien.

L'ouvrier: Alors, pousse ta viande ! Tu vois bien que tu gênes.

33. Sur le port. L'errance de Guy l'a amené devant une boîte à matelots d'où sort de la musique. Il entre. Le bar du Port. Tout est rouge. Des marins côtoient des entraîneuses. Guy boit au bar, puis s'assied dans son coin. Une fille vient s'installer près de lui, l'invite à monter avec elle. Elle est gentille. Il l'accompagne.

Guy: Un cognac.

Jenny: Tu viens danser?

Guy: Laisse-moi tranquille.

Jenny: Ça ne va pas, mon petit chou? Viens avec moi si tu veux.

Guy: Toi, on peut dire que tu es gentille.

La fille: Bonsoir, Madame Germaine!

Germaine: Soir, Jenny!

qu'est-ce qui te prend ?  

hvad [som subjekt] går der af dig ?

boîte f sted, firma; æske

s'engueuler avec ..  

skændes med ..
prendre les devants  komme ham i forkøbet
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le long de ..  langs med ..
rôder  strejfe rund

but m mål
siège m plads, sæde
s'engueuler avec ..  

skændes med ..
un blanc sec  

et glas tør hvidvin

monnaie f småpenge

billet m seddel

paumé  sølle fattigrøv

foutre la paix  holde mund

laisse tomber!  åh hold op!
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en cours de transformation  

under ombygning
livreur m leverandør
encombrer  gå i vejen

pousse ta viande !  

skrub af !

gêner  gå i vejen
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errance f flakken rundt
boîte f knejpe
matelot m sømand, matros

marin m sømand

cotoyer  omgåes

entraîneuse f 

tvivlsom dame
s'assied < s'asseoir  

sætter sig < sætte sig

tranquille [il]  i fred, rolig

mon petit chou  min skat

gentil [-ti] [m] 

gentille [-tij] [f] sød, venlig

34. Le port. Il fait nuit. Jenny entraîne Guy dans un petit hôtel. Le port. Vue générale. C'est l'aube. Une sirène dit l'activité qui reprend. Chambre d'hôtel. Jenny est encore couchée. Guy s'approche d'elle et l'embrasse.
Guy: Jenny !

Jenny: Tu peux m'appeler Geneviève si tu veux.

Guy: Geneviève !

Jenny: Toi, tu vas me dire que je te rappelle quelqu'un.

Guy: Au revoir, Jenny !

Jenny: Reviens quand tu veux !

35. Guy monte les escaliers. Il sonne une fois, une autre fois. Madeleine lui ouvre la porte, se jette contre lui en pleurant.

Guy: Excuse-moi, Madeleine! Je n'avais pas ma clé. Mais qu'est-ce que tu as ?

Madeleine: Élise est morte cette nuit.

36. À l'église. Guy et Madeleine, derrière le cercueil d'Élise. Le cadrage est le même que pour le mariage de Geneviève. L'église est presque vide. Chez tante Élise. L'appartement est déjà à moitié vide. Madeleine prépare sa valise, fait ses adieux à Guy. Il lui demande de rester. Elle n'aime pas ce qu'il est devenu, un homme qui traîne, un désœuvré, mais décide d'essayer de l'aider. Elle reste.

Madeleine: Je ne peux pas rester plus longtemps dans cet appartement. J'ai trop de peine. J'aime mieux partir vite.

Guy: Mais où vas-tu aller ?

Madeleine: Je ne sais pas.

Guy: Tu n'as pas de famille. Tu ne veux pas rester ici ?

Madeleine: Pour quoi faire ?

Guy: Pour m'aider. Je vais être tout seul.

Madeleine: Tu n'as besoin de personne.

Guy: Si, Madeleine, j'ai besoin de toi.

Madeleine: Dis plutôt que tu n'aimes pas la solitude. Je ne vois pas en quoi je peux t'être utile puisque je n'ai aucune influence sur toi.

Guy: Ce n'est pas vrai.

Madeleine: Je n'aime pas ce que tu es devenu.

Guy: Quoi ?

Madeleine: Un homme qui traîne, un désœuvré. Et puis tu es triste et amer. Tu as beaucoup changé.
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entraîner ..  trække med ..
aube f tidlig morgen

35
clé f nøgle

qu'est-ce que tu as ?  

hvad er der i vejen ?

36
église f kirke
cercueil m kiste
cadrage m billedindstilling
à moitié  halvvejs

devenu < devenir  

blevet < blive

traîner  drive omkring

désoeuvré m lediggænger

vite hurtigt

solitude f ensomhed

utile nyttig

influence f indflydelse

amer [r] [m] amère [f]  bitter

changer   forandre sig
Guy: Ce n'est pas ma faute. Depuis que je suis revenu, je ne comprends plus ce qui se passe.

Madeleine: Je ne crois pas que je puisse t'aider. Tu es trop loin de moi.

Guy: Si je te demandais d'essayer malgré tout ?

Madeleine: Je n'hésiterais pas à rester.

Guy: Je te le demande. 

Madeleine: Je veux bien essayer.

37. Une rue ensoleillée.
Juin 1959. L'étude du notaire. Devant la porte, le notaire prend congé de Guy.

Une banque. Au guichet, Guy reçoit une grosse somme en billets. 

Une station-service en travaux. Guy discute sur le terrain avec un homme d'affaires. Dans le bureau de la station, il signe un contrat et remet l'argent qu'il a touché à la banque.

Une terrasse de café baignée de soleil. Guy rejoint Madeleine qui mange une glace. Elle resplendit. L'espace semble peint à ses couleurs. Guy lui demande de partager sa vie, lui assure qu'il veut oublier Geneviève, qu'il a tout oublié, qu'il veut être heureux avec elle. Ils se serrent l'un contre l'autre.

Guy: Je suis un peu en retard. Le notaire n'en finissait pas. Et je suis passé à la station. Maintenant tout est réglé.

Madeleine: Pauvre Élise, il ne resterait rien d'elle.

Guy: Si beaucoup de choses, au contraire. Tout ce que nous allons faire.

Madeleine: Tu es heureux ?

Guy: Très heureux. Et c'est à toi que je le dois. Si, Madeleine, tu le sais bien. Et toi, est-ce que tu es heureuse ?

Madeleine: Oh, je ne suis pas malheureuse.

Guy: Je voulais te dire, enfin, je pensais que si tu voulais partager ma vie, si je n'étais pas pour toi une lourde charge, et que.. Tu pleures ?

Madeleine: Mais non.

Guy: J'ai dit une bêtise ?

Madeleine: Pas du tout ! Mais c'est un tel bonheur, et en même temps ça me fait un peu peur.

Guy: Je te fais peur ?

Madeleine: Non, un peu, enfin, tu comprends. Est-ce que tu ne penses plus à Geneviève ? Es-tu sûr de m'aimer vraiment? Je n'ai pas peur, mais je me demande si tu n'agis pas par désespoir.

faute f  skyld, fejl
loin  langt

malgré ..  trods ..
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étude f kontor

notaire m notar, sagfører
prendre congé de .. 

tage afsked med ..
guichet m ekspeditionsluge

recevoir   modtage

en travaux  under opførelse

remettre  overdrage
toucher  hæve

resplendir  stråle
sembler  forekomme

peindre  male

être en retard  

komme for sent

ne pas en finir  

ikke kunne holde op igen

station f benzintank

réglé  betalt, i orden

au contraire  tværtimod

devoir  at skylde

partager  dele

charge f byrde

pas du tout  slet ikke

tel [m] telle [f] sådan

agir [2.bøjning]  at handle

désespoir m fortvivlelse

Guy: Non, tu te trompes tout à fait. Je ne veux plus penser à Geneviève. Je t'assure, j'ai tout oublié. Je veux être heureux avec toi. Madeleine, Madeleine, ne pleure pas. Je n'ai pas beaucoup d'ambitions, mais si je pouvais réaliser ce rêve, être heureux avec une femme dans une vie que nous aurions choisie ensemble !
38. Devant la station-service. La nuit tombe. Il neige.
Décembre 1963.
Guy sert un client, puis rentre au bureau. Dans la station-service. Madeleine achève de décorer un bel arbre de Noël. Guy s'approche et la serre contre lui. À côté, leur petit garçon joue bruyamment, coiffé d'une parure d'Indien. Madeleine met à François son ciré jaune et se prépare pour l'emmener voir les vitrines de Noël. Du bureau, Guy les regarde disparaître dans la nuit. Il s'est retourné. 

Madeleine: J'ai fini.

Guy: C'est très beau.

Madeleine: Tu trouves ? Tu as les mains froides. Je vais sortir maintenant.

Guy: Si tu veux.

Madeleine: Le petit voudrait voir les vitrines de jouets. Il en parle depuis huit jours. Je vais juste faire un tour avant le dîner. Arrête un peu, François, tu nous casses les oreilles. J'ai trouvé pour toi un joli cadeau de Noël.

Guy: Qu'est-ce que c'est?

Madeleine: C'est une surprise. Tu verras.

Guy: Couvre-toi bien!

Madeleine: Je t'aime, Guy. François, viens mettre ton manteau.

Guy: Tu diras bonjour pour moi au père Noël.

Madeleine: A tout de suite!

Guy: A tout de suite.

39. Une Mercedes s'arrête près des pompes. Un coup de klaxon sort Guy de sa rêverie. Devant la station-service. Geneviève est au volant de la voiture, indifférente à Guy qui s'approche. Elle est très belle: coiffure relevée, pendants d'oreilles, manteau de vison. Sa petite fille joue sur le siège à côté d'elle. Une ombre passe sur le visage de Geneviève, celle de Guy qu'elle reconnaît quand elle lève les yeux vers lui. Il l'a reconnue aussi. Il fait froid. Il l'invite à l'accompagner au bureau. Elle sort de la voiture, frissonne dans son beau manteau.

se tromper  tage fejl

tout à fait  fuldstændigt

rêve m drøm

38
servir  betjene

achever  blive færdig
arbre m træ
serrer  trykke, knuge
bruyamment  støjende
coiffé de ..  

med .. på hovedet

parure f udsmykning

Indien m  indianer
ciré m regnfrakke
vitrine f udstillingsvindue
Noël m jul

trouver   synes

froid(e)  kold

jouet m legetøj

casser les oreilles à ..  

gøre .. døv

cadeau m gave

couvrir  

tage noget varmt på; dække

dire bonjour à ..   hilse ..
à tout de suite  
vi ses om lidt

39

klaxon m (bil)horn
volant m rat
coiffure relevée f 

opsat frisure
pendants d'oreilles  ørenringe
manteau de vison m minkpels
siège m sæde
ombre f skygge
frissonner  småfryse
Au bureau. Geneviève et Guy se parlent, sans trahir la moindre émotion. Peut-être n'ont-ils plus rien à se dire. Peut-être ne peuvent-ils plus rien se dire. Mme Emery est morte à l'automne; Geneviève revient d'Anjou. Lui, parle de sa femme, de son fils, et ne dit rien d'eux. Ils sont l'un près de l'autre, mais ne se touchent pas, se regardent à peine.

Devant la station. Geneviève sort, s'éloigne de Guy qui se découpe dans la lumière. Elle monte dans sa voiture et s'éloigne, avec leur fille qu'il n'a pas voulu voir. La neige tombe toujours. Du côté opposé, Madeleine revient avec François, les bras chargés de cadeaux. Guy les serre dans ses bras, joue avec son fils dans la neige.

Geneviève: Françoise, reste tranquille. Le klaxon n'est pas un jeu.

Geneviève: Il fait froid.

Guy: Viens au bureau.

Geneviève: Il fait meilleur ici. C'est la première fois que je reviens à Cherbourg depuis mon mariage. J'ai été cherché la petite chez ma belle-mère en Anjou. J'allais rentrer à Paris, puis j'ai fait ce détour. Je ne pensais pas te rencontrer. Il a fallu ce hasard.

Le pompiste: Est-ce que je fais le plein pour madame ?

Guy: Geneviève !

Geneviève: Oui, le plein.

Le pompiste: Super ou ordinaire ?

Geneviève: N'importe !

Le pompiste: Ben, c'est comme vous voudrez ! Super !

Geneviève: Oui. Il est joli cet arbre, c'est toi qui l'as décoré?

Guy: Non, c'est ma femme, enfin, c'est surtout pour le gosse.

Geneviève: Bien sûr.

Guy: Tu es en deuil?

Geneviève: Maman est morte en automne.

Guy: Comment l'as-tu appelée ?

Geneviève: Françoise. Elle a beaucoup de toi. Tu veux la voir ?

Guy: Je crois que tu peux partir.

Geneviève: Toi, tu vas bien ?

Guy: Oui, très bien.

trahir  vise, forråde

à peine  knap nok

se découper  træde frem

jeu m legetøj, leg, spil

il fait froid  det er koldt

bon - meilleur - le meilleur  
god - bedre - bedst

chercher  at hente

belle-mère f svigermor

détour m omvej

penser ..  regne med ..

ce hasard  dette tilfælde

faire le plein  fylde helt op

n'importe!  

det er lige meget

le gosse  knægten, ungen

deuil m sorg
L'HISTOIRE EN BREF: Troisième partie: le retour.

Mars 1959. Guy revient à Cher​bourg, blessé à la jambe en Algérie. Geneviève et sa mère ont quitté la ville. Guy reprend son travail au garage, mais le quitte bientôt pour traîner sans but. À la mort de sa tante Élise, il demande à Madeleine qui voudrait s'en aller, de rester pour l'ai​der à son tour. Avec l'argent dont il a hérité d'Élise, il prend la gérance d'une station-service. Il demande à Madeleine de l'épouser.

Décembre 1963. C'est bientôt Noël. Guy attend au garage le retour de Madeleine et de leur fils. Geneviève s'arrête à bord d'une somptueuse Mercedes pour faire le plein. Fran​çoise, l'enfant qu'elle a eu de Guy, est avec elle. Guy et Geneviève parlent quelques instants dans le bureau. Ils n'ont plus rien à se dire, ou bien trop. Geneviève repart avec sa fille que Guy a refusée de voir, tandis que Madeleine et leur petit garçon reviennent se jeter dans les bras de Guy.

Cherbourg, novembre 1957. Geneviève tient avec sa mère, Mme Émery, un magasin de parapluie. Elle aime Guy, un jeune garagiste, mais sa mère préférerait la voir épouser Roland Cassard, un riche diamantaire. Guy est appelé à l'armée et part en Algérie. 1958. Geneviève est enceinte. Sans nouvelles de Guy, pressée par sa mère, elle finit par accepter d'épouser Roland. 1959. Guy rentre d'Algérie, blessé à la jambe. Geneviève a quitté Cherbourg. Il se marie. Décembre 1962. La veille de Noël, Guy et Geneviève se rencontrent par hasard. Ils ont maintenant chacun leur vie et n'ont plus rien à se dire. [Jean Tulard: Guide des films LZ, Bouquins Laffont, Paris 1990, pp. 377-378.]


L'HISTOIRE EN BREF

gérance f forpagtning

somptueux, -se  luxuøs
faire le plein  få benzin

PAGE  
10

